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jours possible de vous dégager ; par exemple, en faisant remar
quer que, vous, vous n'avez pas encore étudié suffisamment ce 
point-là, et que telle personne compétente ou tel livre sérieux 
pourraient répondre largement... Mais gardez-vous bien de 
répondre n’importe quoi : mieux vaudrait alors le silence plu
tôt que du bavardage sans raisons... Surtout empressez-vous 
alors de lui poser à votre tour une question que vous supposez 
embarrassante pour lui. Cela lui fera saisir qu’on ne peut 
répondre à tout, et il deviendra plus indulgent pour vous.

Règle 6. — Attaquez le plus souvent que vous pourrez.
C’est la fin de la règle précédente, qui nous conduit à celle- 

ci. Empressez-vous de faire une question difficile à votre con
tradicteur toute les fois que voue avez répondu à une objection 
de sa part, et ne manquez pas de faire ressortir à fond les 
erreurs qu'il peut commettre. Vous verrez comme cela le cal
mera vite.

Règle 7. — N’oubliez pas que, pour discuter avec succès, il 
faut forcément connaître les différente côtés de chaque ques
tion. Tâchez donc, afin de vous éclairer le plus possible, de lire 
souvent de bons livres, ainsi que les journaux sincères qui 
s’efforcent de dire la vérité : vous y trouverez le moyen de 
démontrer intelligemment l’excellence et la fécondité des pré
ceptes de l’Evangile dont la pratique peut seule mettre parmi 
les hommes un peu plus de justice, de fraternité et de conso
lation... En tous cas, défiez-vous, comme du choléra, de l’ha
bileté des nombreux livres et journaux qui sont faits dans le 
but de vous tromper et qui cherchent à détruire, soi-disant au 
nom de la science, du progrès, de la raison, etc., vos idées reli
gieuses si respectables et bienfaisantes.

Règle 8. — Maie, par-dessus tout, ne vu as laissez jamais aller 
au découragement : rappelez-vous que quelques insuccès vous 
sont nécessaires de temps en temps pour vous forcer à réflêcnlr 
et à lire d’avantage.

Dites-vous bien que votre adversaire paraîtra rarement 
cha 'ger d’idées en vous écoutant ; mais que si vous avez rai
sonné sérieusement, il conservera, sans s’en douter des impres
sions qui, plus tard, lui feront reconnaître ses erreurs.


